, 


'Alûbn  (Hari^r  proton 
Cibrarç 


The  Gift  of 

MRS.  ?ESSE  H.  METCALF 

through 

THE  ASSOCIATES  OF 

THE  JOHN  CARTER  BROWN 

LIBRARY 


fefc  '.-.M, 


C?iJW 


*#£  rTZi*4C&  fa.  V*MT>ys 


VASîV.lD 


ÛÎSCOVRS 


D   V 


V   O   Y  A    G   E 

FAIT   PAR  LE   GAPI 

TAINE      ÏAQJTES      CARTIER 

aux  Terres-neufues  de  Canadas,  No- 
tcmbcrguc,  Hochclage,  Labrador,  & 
pays  adiacens,  dite  nouuelle  France, 
auec  particulières  mœurs,  langage,  ôc 
cérémonies  des  faabitans  dlcelle. 
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L'IMPRIME  VR 

auxlx&eurs. 


S'A  L  V  T„ 


ES  S I EZJ  2  S  ayant  ces 
wursyajfez^  imprimé  CEdiB 
du  Roy ,  contenant  Ce  fournir 


$)  Commijfon  donnée yar  fa  QJ^Caielié 
4U  fleur  Marquis  de  Ca  R oc ke pour  fa  con- 
auefle  des  Terres-neufues,cCc  ^oremfer- 
que,  MaucheCaqe,  Canadas,  XafracCor,  Ca, 
armé  %aye,&  terres  adt  ac  entes  SI  Cm  e(l 
<du  deyu'u  tombé  entre  Ces  mains  vn  DiP 
cours  du  voyaaefait  au/dites  terres,  par  Ce 
Capitaine  laques  Cartier,  efcrit  en  Canque 
eflranqere  que  tay  fait  traduire  en  Ca  no- 
Jire,  yar  vn  de  mes  amis.  TayyenfequtC 
mferoitfoorsdeyroyos  de  Ce  mettre  en  Cu™ 
.      ■  ^   ij 


ni 


EPÎSTRE. 


mitre,  tantyour  aider  ffîferuir  comment 
quide  à  ceux  qui  auroyent  dejïr  d'entre- 
-prendre  Cedit  voyaae,  cjueyour  Ce  contente- 
ment d'autres  aui  fe  yCaifent  en  curieujes 
recherches  &  contemj) Cations 3 evomyrit 
fereceuoirdeteffe  affeBwn  tjue  1e  Ce  vous 
yrefente. 


S  V  R 

LE       VOYAGE 

de  Canadas, 

Par    c.  b; 


Vqy?  ferons  -nous  toufwurs  efclaue$ 


des  ft 


-ureursï 


',  Gemirons-nom  fans  fin  nos  étemels 
malheurs? 

Le  Soleil  a  roule  quarante-  entiers  "voyages, 
Taifant  fourdrepoux  noiM  moins  de  iours  que  d'o- 


rages: 


D*~V#  defajlre  mourant  ~vn  autre  pire  ejl  ne: 
Et n  apperceuons pas  le deftin  obfiinê 
(chetifs  )  qui  nos  confeils  rauage,  comme  l'onde 
Qui  es  humides  moù  culbutant  vagabonde 
T>u  neigeux  Pirenëe,ou  des  ^dlpe  s  fourchus y 
Entraine  les  rochers  &  les  chef  es  branchas: 
Ou  comme  puiffamment  ~yne  tempejle  brife 
La  fragile  chalope  en  Ç  Océan  furprife. 

Id   iii 
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6  Sur  le  voyage 

Cédons,  figes, cédons  au  ciel  qui  dépite 
Contre  noftre  terroir, profane,  enfantante 
De  meurtres  fraternels,^  tout  puant  de crimes , 
Crimes  qui  font  horreur  aux  infernaux  abifmes, 
Nopps  chajje  à  coups  de  fouet  a  des  bords  plm  heu- 
Afin  de  rauiuer  aux  aBes  valeureux,      { reux: 
Des  renomme^  François  la  raceabajlapdiex 
Corne  on  "voit  la  ligueur  d^  ne  plante  engourdie ■, 
Au  changement  de  place, alaigre  séueïHer, 
Et  de  plm  riches  fleurs  le  parterre  émailler. 
Ainfi  France  alemande  en  Gaule  replantée: 
Ainfli  ï antique  Saxe  en.  l'Angleterre  entée. 
Bref  les  peuples  ainfi  nouueaux  fieges  traçans] 
Ont  redoublé  gaillar  s  leurs  fceptres  floriffansi 
Waifans  "Voir  que  la  mer  qui  les  ajires  menace, 
Et  les  plm  afpresmons  à  la  "Vertu  font  place. 
Smfm  donc  compagnons  qui  bouille^  £^n  beau 
Et  aufquels  la  "vertu  efyeronne  le  flanc,      (  fang, 
allons  ou  le  bon-heur  &  le  Ciel  nom  appelle'-, 
Et  promenons  au  loing"vne  France  plm  belle. 
Quitons  aux  faine  ans,  à  ces  majjesfans  cœur, 
A  lape  fie, a  la  faim,  aux  ébats  au  "vainqueur, 
Au  "Vice^au  defefyoir,  cejle  campagne  "vfee, 
Haine  des  gens  de  bien,du  monde  la  rifee. 
€?efl  pour  "vom  que  reluit  cejle  riche  toifon 
Deuë  aux  hraues  exploits  de  cefrançou  ïafon^ 
Auquel  le  Dieu  marin  fauorable fait  fefie, 
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D^n  rude  Cameçon  arreflant  la  tempefle. 
Zes  filles  de  Nerée  attendent  -y  os  'yaiffeaux; 
la  carejfent  leur  proue, &  balientlesmux 
De  leurs  paumes  d'y  noire,  en  double  rang  fendue  s, 
Comme  percent  les  airs  les  ~v oy avères  Grues, 
Quand  la  faifonfeuere  &  lagaye  afon  tour, 
Les  conuie  a  changer  en  troupes  àefeiour.     (res: 
C'eftpour  ^ous  que  de  lai£î  gazouillent  lesriuie-* 
Quemaçonnet  es  troncs  les  moufches  mefnao-eres: 
Que  le  champ  volontaire  en drm  e finies  iaunit: 
Que  le  fidèle  fep  fans  peine  fie  fournit, 
If  in  fuit  qui  fom  le  miel  ne  couue  la  trifleffep 
•Ains  enclôt  innocent  la-yermeïlle  lieffe. 
Za  marâtre  n  y ff  ait  l' aconit  e  tremper: 
JSfy  la  fleure  altérée  es  entrailles  camper: 
Zefauorable  trait  de  Profierpine  enuoye 
+Aux  champs  Elyfiîens  ïame  foule  de  ioye: 
Et  mille  autres  fouhaits  que  vous  ire^  cueillons] 
Que  re férue  le  Ciel  aux  ejîomachsvaillans. 
Mais  tom  audemarer fermons cejlepromeffe: 
Difons^plusloft  la  terre  vfiurpe  la  vislefje 
Desflabeaux  ïmmortelsdes  immortels  flabedux 
Echangent  leur  lumière  aux  ombres  des  tobeaux: 
Zespre^  hument pluilofï  les  montagnes  fondues: 
Sans  montagnes  les  1  aux  foulent  les  baffes  nues: 
Z'^iglefoit  leu  nageant  dans  la  glace  de  l'air: 
^Wslesfiot$allum^laBdeimioler: 
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g       Sur  îe  voyage  de  Canadas. 

Tluflqft  qu'en  noflre  ejfrrit  le  retour fe figure: 
Et  fi  nom pariuronsja  mer  'nous [oit  panure. 
O  quels  rampars  te  voyï  quelles  tours [e  leuer! 
Quels  fleuues  à  fins  d'or  de  nomeaux  murs  laueri 
Quels  Royaumes  s'enfler  d'honorables  conquejiesl 
Quels  lauriers  ombrager  degenereu[es  îejlesl 
Quelle  ardeur  me  [ouleueî  Omre^/yous  larges 


airs. 


Faites  voyek  mon  aile:ês  bords  de  F'yniuers, 
De  mon  cor  haut-finnant  les  viCioires  t  entonne 
D*-yn  ej[aim  belliqueux^dont  la  terre  jrij[onneL 


f  i  m 


ENSVYT     LELAN: 

GAGE     DES     PAYS     ET     ROYAV- 

mes  de  Hochelage  &  Canadas^  au- 
trement appelée  par  nous  la  nou- 
uelle  France. 


Etyremiertmentteur  manière 
Se  compter, 


Segada 

i 

Tigneny 

% 

Afche 

3 

Honnacon 

4 

Ouifcon 

5 

Indahir 

6 

Ayaga 

7 

Àddeguc 

& 

Madellon 

9 

Affem 

IQ 

I 


3 


IQ 


EN  S  VIT    LES    NOMS 
des  parties  du  corps  de  l'homme. 


Là  tefle 
■Le  front 
Les  yeux 
Les  oreilles 
La  bouche 
Les  dénis 
La  langue 
Làgorge 
Le  menton 
Le'yifaçe 
Les  cheueux 
Les  brus 
Les  efplles 
Lescofle^ 
L'eftomach 
Le  centre 
Les  cuijjes 
Le  fenouil 
Les  ïambes 
Lesfieds 
Les  mains 
Les  doigts 
Les  oncles 


Aggourzy 

Hetguenyafcon 

Hegata 

Ahontafcon 

Hcahe 

Efgougay,  ) 

Ofuache 

Agouhon 

Hebehin 

Hogouafcofi 

Aganifcon 

Aiayafcon 

Hetnanda 

Aiffonne 

Aggruafcon    \ 

Efchehenda 

Hetnegradafcon 

Agochinegodafion 

Agouguenehondc 

Onchidafcon 

Aignoafcon 

Agenoga 

Agedalcoa 


ÎI 


Vncon 

Vn  homme 

Vnefemme 

Vngarfon 

Vnefille 

Vn  petit  enfant 

Vne  robe 

Vn  pourpoint 

Des  chauffes 

Desfouliers 

Des  chemifes 

Vn  bonnet 

Ils  appellent  leur  bled 

&ain 

Eauë 

Chair 

Toiffon 

Vrunes 

Figues 

Haifins 

Noix 

Vnepoulle 

Vnelamprqye 

Vnfaumon 

Vne  balaine 

|%  anguilh 


Àynoafcon 

Chaftaigne 

Aguçhan 

Agruefte 

Addegefta 

Agnyaquefta 

Exiafta 

Cabata 

Coioza 

Henondoua 

Atha 

Anigoua 

Caftrua 

Ofïzy 

Carraconny 

Ame 

Quahouafcon 

Queion 

Honnefta 

Abfconda 

Ozaha 

Quaheya 

Sahomgahoa 

Zyfto  * 

Ondaccon 

Ainnchonne 

Efgneny 

B   il 
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Vn  efcureul  Caiognem 

Vne  couleuure  Vndeguezy 

Des  tenues  Heleuxitne 

ils  appellent  le  bok       Conda 

Feuilles  de  bois  Hoga 

ils  appellent  leur  Dieu  Cudragny 

Donne.^  moy  à  boire     Quazahoa  quea 

Done^  moy  a  defmner  Quazahoa  quafcahoà 

Donne^moy  àfouper  Quazahoa quatfream 

allons  nom  coucher    Cafigno  Agnydahoa 

Bon-tour  Aignaz 

^Allons  iouer  Cafigno  Caudy 

Vene^  parler  à  moy     Afigni  quaddadia 

Quatgathonia 

Aifta 

Quaïigno  Cafnouy 
Done^moy-yncoujleau  Quazahoa  agoheda 


JRegarde^moy 
7atfe^  ~yom 
^Allons  au  bajîeau 


Vn  hachotx 
Vnarc 
Vne  flèche 
allons  à  lachaffé 
Vncerf 


Addogne 
Ahena 
Quahetam 
Quafîgno  donaffenfe 
Aionnefta 

JDe  dains,  ils  iifent  que  ce  font  moutons ,  &  les 
appellent  Afquenondo 

vn  Heure  Sourhamda 

Vn  chien  Agayo 

Dcsojes  Sadeguenda 


Le  chemin  Adde 

ils  appellent  la  graine  de  Concombres  ou  Me* 

Ions  Cafconda 

Quand  ils  feulent  dire  demain, 
ils  difent 
Le  Ciel 
La  Terre 
Le  Soleil 
La  Lune 
Les  ejîoilles 
Le  ~yent 
La  mer 
Les  marnes  de  la  mer 


Vne  ijle 
Vne  montagne 
Laglace 
LaneigQ 
Froid 
Chaut 
Feu 
Fumée 
Vnemaifon 
Ils  appellent  leurs  feues  Sahe 
Ils  appellent :"yne  utile  Canada 
'Mon  père  Addathy 

Ma  mère  Adanahoe 

B    iil 


Achide 

Quenhia 

Damga 

Yfnay 

Affomaha 

Siguehoham 

Cahoha 

Ag°gafy 
Coda 

Cohena 

Qgacha 

Honnefca 

Canifa 

Athau 

Odazan 

Azifta 

Quea 

Canocha 


&  .  r  —  ^ 

Monfrert  (Âddagniiî 

Mafœur  Adhoafleue 

Ceux  de  Canadas  difent  qu'il  faut  mne  Lune  a,  na- 

mger  depuû  Hochelaga,  iufqttes  aine  terre  où 

fe  prend  la  camlle  &>  la  girofle, 
'ils  affilent  la  concile  Adhotathny; 
legirofle  Çanonotha,    . 


Extrai&duPriuilege, 


F  Ous  attons  permis  a  Raphaël  du  petit 
\  val,Libraire  &  Imprimeur  du  Roy 
l  en  cefle  -y ille  de  Rouen ,  d'imprimer 
^j-v»  Difcours  du  voyage  fait  par 
le  Cappitaine  laques  Cartier  aux  terres 
neufues  de  Canadas,  Noremberguc,  dite 
nouuelle  France.  Et  defetices  font  faites  a  tous 
autres  Libraires  &  Imprimeurs  de  ceftedite-yil- 
h,  d'imprimer  ne  faire  imprimer  ledit  ^oy  âge, 
fur peine  de  confif cation  &  d'amende  arbitraire, 
defbens,dommages  &  interejls.  Et  ce  pour  le  ter- 
me de  quatre  ans. F  ait  ce  iourd'huy  cinquième  tour 

de  lutn,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dtxbuit. 


Signe, 


CAVELIER, 


BISCOVRS 

D  V    VOYAGE    FAIT 

PAR     LE     CAPITAINE     IACQVES 

Cartier  en  la  terre-Neufue  de  Canadas 

dite  nouuelle  France,  en  fan  mil 

cinq  cens  trente  quatre. 

pomme  Me f ire  Charles  de  Mouy  Cheualier, 
partit  auec  deux  N autres  de  S.Malo,  &  com- 
me il  arriva  en  la  terre-Neufue  appellee  U 
Imncoife Centra  au  fort  de  Bonne^euë. 

Près  que  Meflîre  Char- 
les de  Mouy,  fieur  de  là 
JMeilleraye,  &  Vifad- 
miral  de  France  eut  fait 
iurer  les  Cappitaines, 
Maiftrès  &côpagnons 
des  Nauires>  de  bien  & 
fidellement  fe  comporter  au  feruice  du 
Roy  tref-chrefticn,  fous  la  charge  du  Ca- 
pitaine Iacques  Cartier  ;  Nouspartifmes 
lexx.d5Aurilenraniyi.D.xxxiiïi.duport 

C 


!§  DISCOVRS, 

de  S.  Malo  auec  deux  nauires  de  charge 
chacun  d'enuiron  foixante  tonneaux,  & 
armé  de  fcixante  &  vn  hôme;Et  nauigaf- 
mes  auec  tel  heur  que  le  x.  de  May  nous 
arnuafmesàlaterre-Neufue,  en  laquelle 
nous  entraûnes  par  le  Cap  de  Bône-veuë, 
lequel  eft  au  xxviii.  degré  &  demy  de  lati- 
tude &  de  longitude      *      Maispourla 
grande  quatité  de  glace  qui  eftoit  le  long 
de  cefte  terre,  il  nous  fuft  befoin  d'entrer 
en  vn  port  que  nous  nômafmes  de  S.Ca- 
therine diftant  cinq  lieues  du  port  fufdit 
vers  le  Su-Sueft,  là  nous  y  atreftames  dix 
iours  attendans  la  commodité  du  temps, 
&  cependant  nous  equipafmes  &  appa- 
reillafmes  nos  barques. 

Comme  nom  arriuafmes  en  Flfle  des  Oifeaux? 
:     &  de  la  grande  quantité  d'oi féaux  qui  s  y 
trouwnt* 

L  e  XXI.  de  May  firmes  velle  ayas  vent 
d'Oueft,  &  tirafmes  vers  le  Nord  depuis 
le  Cap  deBonne-veuëiufques  àTIfle  des 
Oyfeaux,  laquelle  eftoit  entièrement  en- 
vironnée de  glace ,  qui  toutesfois  eftoit 
jrompue  &  diuifee  en  piece$,mais  nonob- 
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ftant  cefte  glace  nos  barques  ne  laiffercnt 
dy  aller  pour  auoir  des  oyfeaux,  defquels 
y  a  fi  grand  nôbre  que  c'eft  choie  incroya- 
ble à  qui  ne  le  void,  parce  combien  que 
cefte  Ifle,laquelle  peut  auoir  vne  lieue  de 
circuit,en  foit  fi  plaine, qu'il  femble  qu'ils 
yfoyëtexprcffémet  apportez  &  prefque 
comme  femez;Neantmoins  il  y  en  a  cent 
fois  plus  à  f  entour  d'icelle?&  en  l'air  que 
dedans, defquels  les  vus  font  grands  com- 
me Pies,  noirs  &  blancs,  ayanslebecde 
corbeau,  ils  fonttoufioursenmer,  &ne 
peuuent voler  haut,  d'autant  que  leurs 
ailles  font  petites,point  plus  grandes  que 
la  moitié  de  la  main,  aueclefquelles  tou- 
tefois ils  volent  auec  telle  vifteffe  à  fleur 
d'eau  que  les  autres  oifeaux  en  l'air,  ils 
font  exçefïïuement  gras ,  &  eftoyent  ap- 
peliez par  ceux  du  pays  Apponath,  def- 
quels nos  deux  barques  fe  chargèrent  en 
moins  de  demi-heure,comme  1  on  auroit 
peu  faire  de  cailloux,  de  forte  qu'en  chaf- 
que  nauire  nous  en  fîfmes  falerquatre  ou 
cinq  tonneaux,  fans  ceux  que  nous  man- 
geâmes frais, 

C    ï) 
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De  deux  ejfyeces  d'oifêaux  ¥*vne  appetlee  Godets^ 
ï autre  Margaux,  &  comme  nom  arrittafines 
à  Car  pua  t. 

E  n  outre  il  y  a  vue  autre  efpece  <f  oi- 
féaux  qui  volent  haut  en  l'air,  &  à  fleur  de 
l'eau,  lefquels  font  plus  petits  que  les  au- 
tres, &  font  appeliez  Godets,  ils  saffem- 
blent  ordinairement  en  celle  Ifle,&  fe  ca- 
chent fous  les  aifles  des  grands.  Il  y  en  a 
aufîî  dvne  autre  forte,  mais  plus  grands 
&  blancs,feparez  des  autres  en  vn  canton 
de  flfle,  &  font  tref-difficiles  a  prendre, 
parce  qu  ils  mordent  côme  chiens,  &  les 
appelloyent  MargauxrEt  bien  que  cefte 
Ifle  foit  diftante  quatorze  lieues  de  la 
grande  terre,neantmoins  les  Ours  y  vien- 
nent à  nage,pour  y  mager  de  ces  oifeaux, 
&les  noftres  y  en  trouuerent  vn  grand 
comme  vne  Vache,blanc  comme  vn  Cy- 
gne, lequel  fauta  en  mer  deuant  eux ,  & 
le  lendemain  de  Pafques  qui  eftoit  en 
May,  voyageans  vers  la  terre,  nous  le 
trouuafmes  à  moitié  chemin  nageât  vers 
icelle ,  aufîî  vifte  que  nous  qui  allions  à  la 
velle,  maisfayans  apperçeu  luy  donnaf- 
mes  la  chaffe  par  le  moyen  de  nos  baç- 


DI   SCO   ViS. 


2r 


ques,&  le  prifmes  par  force: fa  chair  eftoit 
aufïi  bonne  &  délicate  à  manger  que  celle 
dVnBouueau.  Le  Mercredy  enfuyuant 
qui  eftoit  xxvii.  dudit  mois  de  May,  nous 
arriuafmes  à  la  bouche  du  golfe  des  Cha- 
fteaux,mais  pour  la  côtrarieté  du  temps, 
&  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  glace 
il  nous  falluft  entrer  en  vn  port  qui  eftoit 
aux  enuirôs  de  cefte  emboucheure,  nom- 
mé Carpunt,  auquel  nous  demeurafmes 
fans  pouuoir  fortir^iufques  au  ix.de  Iuin, 
que  nouspartifmes  delà  pour  pafîer  outre 
ce  lieu  de  Carpunt,lequel  eft  au  li,  degré 
.  de  latitude? 

Pefeription  de  la  terreNeufue  depuis  le  Cap  Rafê 
iufques  à  celuy  de  Deorad. 

L  a  terre  depuis  le  Cap  Rafé  iufques  à 
celuy  de  Degrad  fait  la  pointe  de  l'entrée 
du  golfe  qui  regarde  de  Cap  à  Cap  vers 
l'Eft,  Nord,  &  Su,  toute  cefte  partie  de 
terre  eft  faite  dlfles  fituees  l'vne  auprès 
de  rautre,(î  qu'entre  icelles  n'y  a  .que  co- 
rne petits  fleuues ,  par  lefquels  Ion  peut 
aller  &  paffer  auec  petits  bateaux, 6c  là  y  a 
beaucoup  de  bons  ports ,  entre  lefquela 
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font  ceux  de  Carpunt^&  Degrad.Enfvne 
deceslfl.es  la  plus  haute  de  toutes,  Ton 
peut  citant  debout  clairement  voir  les 
deux  Ifles  baffes  près  le  Gap  Rafé,  duquel 
lieu  Ton  conte  vingt-  cinq  lieues  iufques 
au  port  de  Carpunt,&  là  y  a  deux  entrées 
lVne  du  cofté  d'Eft,  l'autre  du  Su,  mais  il 
faut  prendre  garde  du  cofté  d'Eft,  parce 
qu  on  n?y  void  que  bancs  &  eaux  baffes,  & 
faut  aller  àfentour  deflflevers  Oueftla 
longueur  d'vn  demy  cable  ou  peu  moins 
qui  veut,  puis  tirer  vers  le  Su ,  pour  aller 
au  fufdit  Carpunt,&  auflî  Ton  fe  doit  gar- 
der de  trois  bancs  qui  font  fous  f  eau ,  <5ç 
dans  le  canal, &  vers  rifle  du  cofté  d'Eft,  y 
a  fond  au  canal  de  trois  ou  quatre  braffes^ 
l'autre  entrée  regarde  l'Eft,&  vers  TOueft 
l'on  peut  mettre  pied  à  terre, 

De  tljîe  nommée  afrefent  de  S.  Catherine* 

Quittant  la  pointe  de  Dégrada  à 
Tentree  du  golfe  fufdit,à  la  volte  d'Oueft, 
l'on  doute  de  deux  Ifles  qui  reftent  au  co- 
fté droit,defquelles  Tvne  eft  diftante  trois 
lieues  de  la  pointe  fufdite,  &f  autre  fept 
ou  plus  ou  moins  4e  la  première,  laquelle 


bnc'o  viSJ  23 

eft  vne  terre  plate  &  baffe,  &femble  quel- 
le foit  de  la  grande  terre*  Fappellay  cette 
Ifle  du  nom  de  S.  Catherine  en  laquelle 
vers  Eft,y  a  vn  pays  fec  &  mauuais  terrok 
enuiron  vn  cart  de  lieue,  pource  eft-il  be- 
foin  faire  vn  peu  de  circuit ,  en  cefte  Ifle 
eft  le  port  des  Chafteaux  qui  regardent 
vers  le  Nord-Nordeft  &  le  Su-Suroueft* 
&  y  a  diftance  de  lvn  à  l'autre  virpn  quin- 
ze lieues.  Du  fufdit  port  des  Chafteauxi 
iufques  au  port  des  Gouttes  qui  eft  la  ter- 
re du  Nord  du  golfe  fufdit  qui  regarde 
l'Efti  Nordeft,  &  f  Oueftj  Suroueft,  y  a  di- 
ftance de  douze  lieues  &  demie,  &  eft  à 
deux  lieues  du  port  des  Balances,  &  fe 
trouue  qu  en  la  tierce  partie  du  trauers 
de  ce  golfe  y  a  trente  braffes  de  fond  à 
plomb.Et  de  ce  port  desBalances  iufques 
au  Blanc-fablon  y  a  vingt-cinq  lieues  vers 
rOueft,Suroueft.  Et  faut  remarquer  que 
du  coftedu  Sutûuèft  de  Blanc-fablon  Ton 
void  par  trois  lieues,  vn  banc  qui  paroift 
deffus  Feau  reffemblant  à  vn  bateau. 

Du  lieu  nomme  Blanc- fahlon,  de  f  ifle  deBrefi, 
&  de  ïlfle  des  Qifeaw?  U  forte  &  quantité 
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de  ceux  qui  s'y  trouvent.,  &  du  port  nomme 
les  Ijlettes, 

El  anc-sablon  eft  vn  lieu  où  n'y  a 
aucun  abry,du  Su  ny  du  Sueft  ,  mais  vers 
le  Su-Suroueft  de  ce  lieu ,  y  a  deux  Ifles 
Tvne  defquelles  eft  appellee  llfle  de  Breft, 
&  l'autre  llfle  des  Oifeaux,en  laquelle  y  a 
grande  quantité  de  Godets  &  Corbeaux 
qui  ont  le  bec  &  les  pieds  rouges,  &  font 
leurs  nids  en  des  trous  fous  terre  comme 
connils,  Paffé  vn  Cap  de  terre  diftant  vne 
lieue  de  Blanc- fablon,fontrouuevn  port 
&paflage  appelle  les  Iflèttes  >  qui  eft  le 
meilleur  lieu  de  Blanc-fablon,  &  où  la 
pefcherie  eft  fort  grande.  De  ce  lieu  des 
Iflèttes  iufques  au  port  de  Breft  y  a  dix 
lieuè's  de  circuit;  &  ce  port  eft  au  cinqua- 
te  &  vniéme  degré'  cinquante  cinq  minu- 
tes de  latitude  &  de  longitude  * 
Depuis  les  Iflèttes  iufques  à  ce  lieu  y  a 
plufieurs  Mes,  &  le  port  de  Breft  eft  mef- 
mes  entre  les  Ifles,  lefquelles  Tenuiron- 
net  déplus  de  trois  lieuës,&  les  Ifles  font 
baffes ,  tellement  que  l'on  peut  voir  par 
deffus  icelles  les  terres  fufdites. 

Comme 
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Comme  nom  entra fmes  au  port  de  Breft,  &  com- 
me ttrans  outre  "yers  Ouejl>  paffajmes  au  mi- 
lieu des  ifles >  lefquelles  font  en  Ji  grand  nom- 
bre  qu'il  nejlpofîble  de  les  conter. 

L  e  x.du  fufdit  mois  de  Iuin.entrafmes 
dans  le  port  de  Breft  pour  auoir  de  f  eau, 
&  du  bois,,  &  pour  nous  apprefter  de  paf- 
fer  outre  ce  golfe  :  Le  iour  de  S. Barnabe 
après  auoir  ouy  la  Meffe ,  nous  tirafmes 
outre  ce  port  vers  Oueft,  pour  defcou- 
urir  les  ports  qui  y  pouuoyêt  eftre.Nous 
paffafmes  par  le  milieu  des  Ifles ,  lefquel- 
les font  en  fi  grand  nôbre  qu'il  n'eft  pofïî- 
ble  de  les  conter,  parce  qu'ils  continuent 
dix  lieues  outre  ce  port  :  Nousdemeu- 
rafmes  en  Fvne  d'icelles  pour  y  paffer  la 
nuid,  &  y  trouuafmes  grande  quantité 
<Tœufs  de  Canes,  &  d'autres  oyfeaux  qui 
y  font  leurs  nids ,  &  les  appellalmes  tou- 
tes en  gêner  ailles  Ifles. 

Des  ports  de  S.*Anthoine,  de  SSeruain>  de  lac- 

que  s  Cartier y  dufleuue  appelle  de  S.  lacques, 

des  coujlumes  &*  "\ejlemens  des  habitans>  & 

de  Pi  fie  de  Blanc-fablon. 

L  e  lendemain  nous  pafîafmes  outre  ces 
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Ifles,  5c  au  bout  d'icelles  trouuafmes  vn 
bonport,quenousappellafmesdeS.An- 
thoine  ;  &  vne  ou  deux  lieues  plus  outre 
defcouurifmes  vn  petit  fleuue  fort  pro- 
fond vers  le  Suroueft  ,  lequel  eft  entre- 
deux autres  terres ,  &  y  a  là  vn  bon  port* 
nous  y  plantafmes  vne  croix,  &  Tappellaf- 
mes  le  port  S.Seruain:&  du  collé  du  Sur- 
oueft de  ce  port  &fleuue  fetrouue  à  viron 
vne  lieuë  vne  petite  Ifle  ronde  comme  vu 
fourneau,  enuironnee  de  beaucoup  d'au- 
tres petites,lefquelles  douent  la  cognoif- 
fance  de  ces  ports .   Plus  outre  à  deux 
lieuës,y  a  vn  autre  bon  fleuue  plus  grand, 
auquel  no9pefchafmes  beaucoup  de  Sau- 
mons, &  rappellafmes  le  fleuue  de  Siac- 
quesrEftans  en  ce  fleuue  nous  aduifafmes 
vne  grande  Naue  qui  eftoit  de  la  Rochel- 
le,laquelle  auoit  la  nuid  précédente  paffé 
outre  le  port  de  Breft^oùils  penfoyent  al- 
ler pour  pefcher,  mais  les  Mariniers  ne 
fçauoyent  où  eftoit  le  lieu.Nous  nous  ac- 
coftames  d'eux, &  nous  mifmes  enfemble 
en  vn  autre  port,  qui  eft  plus  vers  Oueft, 
viron  vne  lieuë  plus  outre  que  le  fufdit 
fleuue  de  S  Jacques ,  lequel  i'eftime  eftre 
vn  des  meilleurs  ports  du  monde ,  &  fut 
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appelle  le  port  de  Iacques"  Cartier.  Si  la 
terre  correfpondoit  à  la  bonté  des  ports, 
ce  feroit  vn  grand  bien,mais  on  ne  la  doit 
point  appellerterre,ains  pluftoft  cailloux 
&  rochers  fauuages,  &  lieux  propres  aux 
beftesfarouchesiD'autantquentoutela 
terre  deuers  le  Nord,-  ie  n  y  vis  pas  tant  de 
terre,  qu  il  en  pourroit  en  vn  benneau  :  & 
là toutesfois  ie  defeedy  en  plufieurs lieux: 
&  en  llfle  de  Blâc-fablon  n'y  a  autre  cho- 
fe  que  mouffe,&  petites  efpines  &buïfïos 
çà  &  là  fechez  & demy  morts.  Et  en  fom- 
me  ie  penfe  que  cefte  terre  eft  celle  que 
Dieu  donna  à  Gain: là  on  y  void  des  hom- 
mes de  belle  taille  &  grandeur,  mais  in- 
domptez &  fauuages:Ils  portent  les  che~ 
ueux  liez  au  fommet  de  la  tefte,&  eftreins 
comme  vne  poignée  de  foin,y  mettans  au 
trauers  vn  petit  bois  ou  autre  chofe  au 
lieu  de  clou;  &  y  tient  enfemble  quelques 
plumes  d'oifeaux.  Ils  vôt  vertus  de  peaux 
d'animaux,  aufïî  bien  les  hommes  que  les 
femmes,lefquelles  font  toutefois  plus  re- 
clufes  &  renfermées  en  leurs  habits ,  & 
ceintes  par  le  milieu  du  corps,  ce  que  ne 
font  pas  les  hommes  :  ils  fe  peignent  auec 
certaines  couleurs  rouges.  Us  ont  leurs 
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barques  faites  d'efcorce  d'arbre  de  Boul, 
qui  eft  vn  arbre  ainfi  appelle  au  pays,  fem- 
blable  à  nos  chefnes,  auec  lefquelles  ib 
pefchent  grande  quantité  de  Loups-ma- 
rins :  Et  depuis  mon  retour,i'ay  entendu, 
qu'ils  ne  faifoyent  pas  là  leur  demeure, 
mais  qu'ils  y  viennët  de  pays  plus  chauds 
par  terre, pour  prendre  de  ces  Loups,  <5c 
autres  chofe  pour  viure. 

De  quelques  Promontoires,*  ffauoir  du  Cap-clou-* 
Me,  Cap-pointu,  Cap-Royal,  Cap-de  lai£i7des 
montagnes  des  Cabannes,  des  Ifles  Colombai- 
res,&  d'^ne grande  pefchene  de  Morues. 

L  e  trezicme  iour  dudit  mois.nous  re- 
tournafmes  à  nos  Nauires,pour  faire  vel- 
le,  pource  que  le  temps  cftoit  beau,  &le 
Dimenche  filmes  dire  la  mefle;Le  Lundy 
fuyuantqui  eftoitle  xv.partifmes  outre 
îe  port  de  Breft,&  prifmes  noftre  chemin 
vers  le  Su,  pour  auoir  cognoiffance  des 
terres  que  nous  auions  apperçeuës,  qui 
fembloyent  faire  deux  Ifles,  Mais  quand 
nous  fufmes  enuiron  le  milieu  du  golfe, 
cognufmes  que  c'eftoit  terre  ferme,  ou 
cftoit  vn  gros  Cap  double  lVn  deffus  l'au^ 
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tre,&àcefte  occafion  fappellames  Cap- 
double.  Au  cômencement  du  golfe  nous 
fondafmesle  fond,  &  le  trouuafmes  de 
cent  braffes  de  tous  coftez.  De  Breft  au 
Cap-double  y  a  diftance  d'enuiron  vingt: 
lieues,  &à  cinq  ou  fix  lieues  delà  nous 
fondafmes  auflî  le  fond,  &le  trouuafmes 
de  quarante  braffes.  Cefte  terre  regarde  le 
Nordeft,Suroueft.Le  iour  enfnyuant  qui 
eftoit  le  faiziéme  de  ce  mois,  nous  naui- 
gafmes  le  long  de  la  cofte  par  Suroueft  & 
quart  de  Su ,  enuiron  trente  cinq  lieues 
loin  du  Cap-double,  &  trouuafmes  des 
montagnes  trefliautes  &  fauuages,  entre 
lefquelles  Ton  voyoit  ie  ne  fçay  quelles 
petites  cabannes,  &  pour  ce  les  appellaf- 
mes  les  montagnes  des  Cabannes: les  au- 
tres terres ,  &  montagnes  font  taillées, 
rompues, &entrecoupees,&  entre  icelles 
&la  mer ,  y  en  a  d'autres  baffes.  Le  iour 
précèdent  pour  le  grand  brouillas  &  ob- 
scurité du  temps,  nous  ne  peufmes  auoir 
cognoiffance  d'aucune  terre,  mais  le  foir 
il  nous  apparut  vne .  ouuerture  de  terre 
reffëblate  à  vne  emboucheure  de  riuiere, 
qui  eftoit  entre  ces  monts  des  Cabannes, 
Et  y  auoit  là  vn  Cap  vers  Suroueft  çiloi- 
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gné  de  nous  viron  trois  lieues  \  5c  ce  Cap 
en  fon  Commet  eft  fans  pointe  tout  àf  en- 
tour^  en  bas  vers  la  mer  il  finift  en  poin- 
te, &pource  il  fuft  appelle  le  Cap-pointu. 
Du  cofté  du  Nort  de  ce  Cap,  y  a  vne  Ifle 
plate.  Et  d'autant  que  nous  dcfîriôs  auoir 
cognoiflancedecefteemboucheurepour 
Voir  s'il  y  auoit  quelque  bon  port  ,  nous 
mifmes  la  velle  bas  pour  y  pafler  la  nuid. 
Le  iour  fuyuant  qui  eftoitle  xvii.du'dit 
mois  ,  nous  courufmes  fortune  à  caufe 
du  vent  de  Nordeft,  &  fufmes  con- 
trains mettre  la  cauque  fouris  &  la  cap- 
pe,&  cheminafmes  vers  Suroueft  iufques 
au  Ieudy  matin,  &  fifmes  enuiron  xxxvij. 
lieues  :  &  nous  nous  trouuafmes  au  tra- 
tiers  d'vn  Golfe  plain  d'Ifles  rondes  corne 
Colombiers,  &pource  leur  donnafmes 
le  nom  de  Colombaires.Le  golfe  S.Iulian 
eft  diftant  fept  lieues  d'vn  Cap  nommé 
Royal,  qui  refte  vers  Su  &  vn  quart  de 
Suroueft.  Et  vers  TOueft,  Suroueft  de  ce 
Cap,  y  en  a  vn  autre,  lequel  au  deflbus  eft 
tout  entrerompu,  &  eft  rond  au  deffus. 
Du  cofté  du  Nort  y  a  vne  Ifle  baffe  aviron 
demi-lieuë  :  &  ce  Cap  fut  appelle  le  Cap 
de  Laift.  Entre  ces  deux  Caps  y  a  de  cet- 
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taines  terres  baffes,  fur  lefquelles  yen  a 
cncores  d'autres,  qui  demonftre  bien  qu'il 
y  doit  auoir  des  fleuues.  A  deux  lieues  du 
Cap  Royal,  Tony  trouue  fond  de  vingt 
braffes ,  &  y  a  la  plus  grande  pefcherie  de 
groffes  Morues  quil  eftpofiibledevoir, 
defqueiles  nous  en  prifmes  plus  de  cent 
en  moins  d'vne  heure,  en  attendans  la 
compagnie. 

De  quelques  ifles  entre  le  Cap-Royal  &*  le  Cap 
de  Lai£l. 


Le  lendemain  qui  eftoit  le  xviij.  du 
mois  le  vent  deuint  contraire  &  fort  im- 
pétueux, en  forte  qui!  nous  fallut  re- 
tourner vers  le  Cap-Royal  ,  penfans  y 
trouuer  port  :  &  auec  nos  barques  allaf- 
mes  defcouurir  ce  qui  eftoit  entre  le  Cap- 
Royal,  &  le  Cap  de  Laid  :  ôc  trouuafmes 
que  fur  les  terres  baffes  y  a  vn  grand  golfe 
tref-profond,  dans  lequel  y  a  quelques 
Ifles?&  ce  golfe  eft  clos  &  fermé  du  cofté 
du  Su.  Ces  terres  baffes  fôt  vn  des  collez 
de  rentrée,  &  le  Cap-Royal  eft  de  l'autre 
cofté,  &  s'auancent  lefdites  terres  baffes 
plus  dedemi-lieuëdans  lajiîesXepays  eft 
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plat,&  confifte  en  mauuaife  terre:  Scpar  le 
milieu  de  rentrée  y  avne  Ifle.  Ce  golfe 
eft  au  quarante-hui&iéme  degré  &  demy 
de  latitude,  &  de  longitude,  H. 

&  en  ce  iour  nous  ne  trouuafmes  point  de 
port:&pourcelanui&nousretirafmesen 
mer,apres  auoir  tourné  le  Cap  à  l'Oueft. 

De  rifle  fainfîl  Iean. 

Depvis  ledit  iout  iufques au xxiiij. 
du  mois  qui  eftoit  la  fefte  deS.Iean  fuf- 
mes  batus  de  la  tempefte  &  du  vent  con- 
traire: &  furuint  telle  obfcurité  que  nous 
nepeufmes  auoir  cognoiffance  d'aucune 
terre  iufques  audit  iour  S.  Iean  que  nous 
defcouurifmes  vn  Cap  qui  reftoit  vers 
Suroueftjdiftat  du  Cap-Royal  viron  tren- 
te cinq  lieues: mais  en  ce  iour  le  brouillas 
fut  fi  efpais  &  le  tëps  fi  mauuais  que  nous 
ne  peufmes  approcher  de  terre.  Et  d'au- 
tant qu'en  ce  iour  l'on  celebroit  là  fefte 
de  S.  Iean  Baptifte,  nous  le  nommafmes 
Cap  de  S,  Iean, 
Des  Ifles  de  MaYgaux&  des  efyeces  d'oi féaux 

&  animaux  qui  s'y  trouuet?de  l'iflçde  Brion^ 

&  du  Cap  du  Daufhin^ 

Le 
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L  e  lendemain  qui  cftoit  le  xxv.le  teps 
fut  eneores  fafcheux,obfcur,&  venteux> 
&  nauigafmes  vne  partie  du  iour  vers 
Oueft>&  Noroueft,&le  foir  nous  prifmes 
le  traucrs  iufques  au  fécond  quart  que 
nous  partifmes  de  là,  &  pour  lors  nous 
cogneufmes  par  le  moyen  de  noftre  qua- 
dran  que  nous  eftions  vers  Noroueft,  & 
vn  quart  d'Oueft^efloignez  de  fept  lieuè's 
&  demie  du  Cap  S.Iean,  &  comme  nous 
voulûmes  faire  vellc,le  vent  commença  a 
fouffter  de  Noroueft ,  &  pource  tirafmes 
vers  Sueft  quinze  lieuës,&  approchafmes 
de  trois  Ifles  ,  defquelles  y  eu  auoit  deux 
petites  droites  comme  vn  mur ,  en  forte 
<ju  il  eftoit  impoflible  d'y  monter  deffus, 
&  entre  icelles  y  a  vn  petit  efeueil.  Ces 
Ifles  eftoyent  plus  remplies  d'oifeaux  que 
ne  feroit  vn  pré  d'herbe,  lefquels  faifoyêt 
là  leurs  nids,&  en  la  plufgrade  de  ces  Ifles 
y  en  auoit  vn  monde  de  ceux  que  nous 
appellions  Margaux  qui  font  blancs  & 
plus  grands  quoyfons,  Sceftoyet  feparez 
en  vn  canton,  &  en  l'autre  part  y  auoit  des 
Godets,  maisfurleriuagey  auoit  de  ces 
Godets  &  grands  Apponats  ferçiblablcs  à 
ceux  de  celle  Ifle  dont  nous  auons  fait 
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mention.  Nous  defcendifmes  au  plus  bas 
de  la  plus  petite  &  tuafmes  plus  de  mille 
Godets  StApponats,  &  en  mifmestant 
que  voullufmes  en  nos  barques  &en  ép- 
iions peu  en  moins  d'yne  heure  remplit 
trente  femblables  barques.  Ces  Ifles  fu- 
rent appellees  du  nom  de  Margaux,à  cinq 
lieues  de  ces  Ifles  y  auoit  vne  autre  Ifle  du 
collé  d'Oueft:  qui  a  viron  deux  lieues  de 
lôgueur  &  autant  de  largeur,  là  nous  paf- 
fafmes  la  nuid  pourauoir  de  l'eau  &  du 
bois.  Ceftelfleeftenuironnee  de  fablpn, 
&  autour  d'icelle  y  a  vne  bonne  fource  de 
ûx  ou  fept  brades  de  fond.  Ces  Ifles  font 
de  meilleure  rerre  que  nous  euffions  onc- 
ques  veuë,  en  forte  qu'vn  champ  d'icelle 
vaut  plus  que  toute  la  terre  Neufue,nous 
la  trouuafmes  plaine  de  grands  arbres,  de 
prairies,  de  campagnes  plaines  de  fromët 
fauuage,  &  de  poix  qui  eftoyent  fleuris 
auffi  efpais  &  beaux  comme  l'on  cuft  peu 
voir  en  Bretagne ,  qui  fembloyent  auoir 
elle  femez  par  des  Laboureurs  ,  l'on  y 
vovoit  auffi  grade  quantité  de  raifîn  ayât 
la  fleur  blanche  deffus,des  fraifes,rofes  in- 
carnates,perill,&  d'autres  herbes  de  bon- 
ne &  forte  odeur.  A  l'entour  de  celle  Ifle 
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ï  a  plufieurs  grandes  belles  comme  g'râds 
bœufs,  qui  ont  deux  dents  en  la  bouche 
comme  d'vn  Eléphant,  &  viuent  melmes 
en  la  mer,  nous  envifmes  vne  qui  dor- 
moit  fur  le  riuage,  &  allafmes  vers  elle 
auec  nos  barques  penfans  taprendre,mais 
aufti  toft  qu  elle  nous  ouyt  elle  fe  ietta  en 
mer,nousy  vifmes  féblablemét  des  Ours 
&  des  Loups.  Celle  Me  fut' appellee  rifle 
deBrion,  en  fon  contour  y  a  de  grands 
marais  vers  Sueft  &  Noroueil,ie  croy  pat- 
ce  que  i'ay  peu  comprendre ,  qu'il  y  ait 
quelque  paCTage  entre  la  terre-Neufue  & 
la  terre  de  Brion,  S'il  eftoit  ainfi  ce  feroie 
pour  raccourcir  &  le  temps  &le  chemin 
pourueu  que  1  on  peuft  trouuer  quelque 
perfection  en  ce  voyage.  A  quatre  lieues 
de  cefte  Ifle  eft  la  terre  ferme  vers  Oueft- 
Suroueft,  laquelle  femble  eftre  comme 
vne  Ifle  enuirônee  dlflettes  de  fable  noir, 
là  y  a  vn  beau  Gap  que  nous  appellafmes 
le  Cap-Dauphin,  pource  que  là  eft  le  cô- 
mencement  des  bonnes  terres.  Le  xxvii. 
de  Iuin  nous  circuifmes  ces  terres  qui  re- 
gardét  vers  Oueft-Suroueft,  &  paroiflent 
de  loin  comme  collines  ou  montagnes 
de  fablon ,  bien  que  ce  foyent  terres  baf- 
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fes  &  de  peu  de  fond ,  nous  n'y  pèufmës 
aller  &  moins  y  defçendre  d'autant  que  le 
vent  nous eftoit  contraire^ ceioutnous 
fifmes  quinze  lieues. 

De  rifle  ct^k^ay  Ç^  du  Cap  S.Viene. 

L  e  lendemain  allafmes  lelong  defdites 
terres  viton  dix  lieues  iufques  à  vn  Cap 
de  terre  rouge  qui  eft  roide  &  coupé  cô- 
me  vn  roc,  dans  lequel  on  void  vn  entre- 
deux qui  eft  vers  le  Nord,  &  eft  vn  pays 
fort  bas,  ôc  y  a  auflî  comme  vne  petite 
plaine  entre  la  mer  &vneftang,  &  de  ce 
Cap  de  terre  &  eftang  iufques  à  vn  autre 
Cap  qui  paroiflbit,  y  a  viron  quatorze 
lieues,  &  la  terre  fe  fait  en  façon  dVn  de- 
my  cercle  tout  enuirôné  de  fablon  com- 
'me  vne  fofie  fur  laquelle  Ion  void  des  ma- 
rais Steftangs  auflî  loin  que  fepeuteften- 
dre  l'œil.  Et  auant  qu'arriuer  au  premier 
Cap  l'on  trouue  deux  petites  Ifles  afîez 
ptes  de  terre,  à  cinq  lieues  du  fécond  Cap 
y  a  vne  Ifle  vers  Suroueft,qui  eft  tremau- 
te  &  pointue  laquelle  fut  nômee  Alezay, 
le  premier  Cap  fut  appelle  de  S.  Pierre, 
parce  que  nous  y  arriuafmes  au  iour  & 
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J)u  Cap  d'Orléans,  dufleuue  des  Barques, du  Cap 
des  Sauuages,  &  de  la  qualité  &  températu- 
re de  ces  payf,  •* 

D  e  p  v  i  s  rifle  de  Brioniufques  en  ce 
lieu  y  a  bon  fond  de  fablon,  &  ayans  fon- 
dé cfgalementvers  Suroueft  iufques  aap^ 
procher  de  cinqlieuës  déterre  nous  trou- 
uafmes  vingt-cinq  brafles  l  &  à  vne  lieue 
pres,douze  braffes,&pres  du  bord  fix  plus 
que  moins  &  bon  fond.  Mais  parce  que 
nous  vouliôs  auoir  plus  grande  cognoif- 
fance  de  ces  fonds  pierreux  plains  de  ro- 
ches, mifmes  les  velles  bas  &  de  trauers. 
Et  le  lendemain  pénultième  du  mois  lè- 
vent vint  de  Su  &  quart  de  Suroueft?allaf- 
mcsverspùeftiufques  au  Hardy  matin 
dernier  iour  du  mois  j  fans  cognoiftre  & 
moins  defcouurir aucune terre,  excepté 
que  vers  le  foir  nous  apperçeufmes  vne 
terre  qui  fembioit  faire  deux  Ifles  qui  de- 
meuroit  derrière  nous  vers  Oueft  &  Sur- 
oueft aviron  neuf  ou  dix  lieues  .Et  ce  iour 
allafmes  vers  Oueft  iufques  au  lendemain 
kuer  du  Soleil  quelque  quarante  lieues; 
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Et  faifant  ce  chemin  cogneufmesque  cé- 
fte  terre  qui  nous  eftoit  apparue  comme 
deux  Mes  eftoit  là  terre  ferme  fituee  au, 
Su-Suroueft  &  N.ort-Nordueft  iufques  à 
vn  trefbeau  Cap  de  terré,  homme  le  Gap 
d'Orléans.  Toute  cefte  terre  eft  baffe  ôc 
plate,  &  la  plus  belle  qu'il  eft  poffible  de 
voir,  plaine  de  beaux  arbres  &  prairies,  il 
eft  vray  que  nous  n'y  peufmes  trouuer.de 
port,  parce  qu'elle  eft  entièrement  plaine 
de  bancs  ôc  fables. Nous  defcendifmcs  en 
plufîeurs  lieux  auec  nos  barques,  &  entre 
autres  nous  entrafmes  dans  vn  beaufleu- 
ne  de  peu  de  fond,&  pource  fut  appelle'  le 
fleuue  des  barques  :  d'autant  que  nous  y 
vifmes  quelques  barques  d'hommes  fau- 
uages  qui  trauerfoyent  le  fleuue,&  n'euf- 
mes  autre  cognoiffance  de  ces  fauuages,1 
parce  que  le  vent  venoit  de  mer  ôc  char* 
geoit  la  cofte,  û  bien  qu'il  nous  falluft  re- 
tirer vers  nos  nauires.Nous  allafmes  vers 
Nordeft  iufques  au  leuer  du  foleil  du  f  en- 
demain  premier  de  Juillet ,  auquel  temps 
s'efleuavn  brouillas  &  tempefte  à  caufe 
dequoy  nous  abbaiffafmes  les  velles,  iuf- 
ques aviron  deux  heures  auant  midy,que 
le  teps  fe  fift  clair,  &  que  nous  apperceuf- 
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mes  le  Cap  d'Orléans ,  auec  vn  autre  qui 
en  eftoit  eflojgne'  de  fept  lieues  vers  le 
Nord  vn  quart  de  Nordeft  qui  fuft  appel- 
lé  Cap  des  Sauuages:Du  cofté  du  Nordeft 
de  ce  Cap  aviron  demi-lieuëy  avn  banc 
de  pierre  tref-perilleux.Fendât  que  nous 
eftionspresde  ce  Cap,  nous  apperçeuf- 
mes  vn  homme  qui  couroit  derrière  nos 
barques  qui  alloyent  le  long  delà cofte, 
&  nous  faifoit  plufieurs  fîgnes  que  deuiôs 
retourner  vers  ce  Cap.  Nous  voyans  tels 
fîgnes  cômençafmes  a  tirer  vers  luy^ais 
nous  voyant  venir,  fe  mift  a  fuir ,  eftans 
defeendus  en  terre  mifmes  deuant  luy  vn 
coufteau  &  vne  ceinture  de  laine  furvn 
bafton,  ce  fait  nous  retournafmes  à  nos 
nauires.Ceiour  nous  allafmes  tournoyas 
cefte  terre  neuf  ou  dix  lieues  cuidas  trou- 
uer  quelque  bon  port,  ce  qui  ne  fut  poffi- 
ble,d'autât  que  comme  i'ay  défia  dit  tou- 
te cefte  terre  eft  baffe,  &  eft  vn  pays  enui- 
ronné  de  bancs  &  fablon.  Neantmoins 
nous  defcëdifmes  ce  iour  en  quatre  lieux 
pour  voir  les  arbres  qui  y  cftoyent  tref- 
beaux,&  de  grande  odeur,  &  trouuafmes 
que  c'eftoyët  Cedres,Yfs,Pins,Ormeaux, 
£lanc3,ïrcfnes,  Saulx,  &  plufieurs  autres 
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à  nous  incogneus,  tous  neantmoins  fans 
fruit.  Les  terres  où  il  n'y  a  point  de  bois 
font  trelbelles  &  toutes  plaines  de  poids, 
de  raifin  blanc  &  rouge  ayant  la  fleur  blan- 
che deflus,  des  fraizes,meures,  froment 
fauuage  comme  feigle  qui  femble  y  auoir 
€fté  feme'  &  labouré,  &  celle  terre  eft  de 
meilleure  température  qu'aucune  qui  fe 
puiffe  voir  &  de  grande  chaleur,  Ton  y 
voit  vne  infinité  de  griues,  ramiers  &  au- 
tres oifeaux,en  fomme  il  n  y  a  faute  d'au- 
tre chofe  que  de  bons  ports. 

pu  golfe  nomme  de  S.  Lunaire  &*  autres  Golfes 
notables  &  Caps  de  terre  &  de  la  qualité  &* 
bonté  de  ces  pays. 

L  e  lendemain  fécond  de  Iuillet  nous 
defcouurifmes  &  apperçeufmes  la  terre 
du  cofté  du  Nord  à  noftre  oppofite  la- 
quelle fe  ioignoit  auec  celle  cy  deuant  di- 
te,apres  que  nousfeufmes  circuitetout 
autour,  trouuafmes  qu  elle  contenoit  en 
rondeur  *  de  profond  &  autant 
de  diamètre.  Nous  Y appellaimes  le  golfe 
S. Lunaire,  &  allafmes  au  Cap  auec  nos 
barques  vers  le  Nord,  &  trouuafmes  le 

pays 
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pays  fi  bas  que  par  Tefpace  d'vne  lieue  il 
ny  auoit  qu  vne  brade  d'eau.  Du  cofté 
vers  Nordeft  du  Cap  fufdit  viron  fept  oa 
huit  lieues  y  auoit  vn  autre  Cap  de  terre, 
au  milieu  defquels  eftvn  golfe  en  forme 
de  triangle  qui  a  trcfgrand  fond  de  tant 
que  pouuions  eftendre  la  veuë  d'iceluy>  il 
reftoit  vers  Nordeft. Ce  golfe  eft  enuiron- 
ne' de  fablons  &  lieux  bas  par  dix  lieues, 
&  ny  a  plus  de  deux  brades  de  fond.  De- 
puis ce  Cap  iufques  à  la  nue  de  l'autre 
Cap  de  terre  y  a  quinze  lieues.  Eftans  au 
trauers  de  ces  Caps,,  defcouurifmes  vne 
autre  terre  &  Cap  qui  reftoit  au  Nord  vn 
quart  de  Nordeft  pour  tat  que  nous  pou- 
uiôs  voir^toutela  nuidle  temps  fuft  fort 
mauuais  &venteux,fi  bien  qu'il  nous  fut 
befoin  mettre  la Cappe  de  la  velle  iufques 
aul'endemain  matin iij.  de  Iuillet  que  le 
vent  vint  d'Oued;,  &fufmes  portez  vers 
le  Nord  pour  cognoiftre  cefte  terre  qui 
nous  reftoit  du  cofté  du  Nord  &  Nordeft: 
fur  les  terres  bafles^entre  lesquelles  bafles 
&  hautes  terres,  eftoit  vn  grand  golfe  & 
ouuerture  de  cinquante  cinq  braffes  de 
fond  en  quelques  lieux ,  &  large  viron 
quinze  lieuës?pour  la  grande  profondité 
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&  largeur  &  changement  des  terres  eu£- 
mes  efperance  de  pouuoir  trouuer  pafla*- 
ge  comme  le  paffage  des  Chafteaux  :  Ce 
golfe  regarde  vers  TEit-Nordeit,  Oueft- 
Suroueft.Le  terroir  qui  eft  du  cofté  du  Su 
de  ce  golfe.eft  aufli  bon  &  beau  a  cultiuer 
&  plain  de  belles  campagnes  &  prairies 
que  nous  ayons  veu.tout  plat  comme  fe- 
roit  vn  lac,  oc  celuy  qui  eft  vers  le  Nord 
eft  vn  pays  haut  auec  montagnes  hautes 
plaines  de  forefts,  &  de  bois  trefliauts  & 
gros  dediuerfes  fortes.  Entre  autres  y  a 
de  trefbeaux  Cèdres  &Sapins  autant  qu'il 
eftpoffibledevoir,  &  bons  a  faire  Mats 
de  Nauire  de  plus  de  trois  cens  tonneaux 
&  ne  vifmes  aucun  lieu  qui  ne  fut  plain  de 
ces  bois,  excepté  en  deux  places  que  le 
pays  eftoit  bas  plain  de  prairies  auec  deux 
trefbeaux  lacs.le  mitan  de  ce  golfe  eft  au 
xlvii.  degré'  &  demy  de  latitude. 

JDuCap  d'Efyerance  &  du  lieu  S.  Martin,  d* 
comme  ces  barques  d  hommes  fauuao-es  appro- 
che^ de  nojîre  barque  &*  nefe  ~youlans  reti- 
rer y  furent  ef^ouuante^  de  quelques  coups  de 
fajfe^olans  &>  de  nos  dards  \  &  comme  ils 
s  enfuirent  hgrandhafle. 
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Le  Cap  de  cefte  terre  du  Su  fut  appel- 
lee  Cap  d'Efperance.pour  refperance  que 
nous  auions  d'y  trouuer  pafîage.  Le  qua- 
trième iour  de  Iuillet  allafnles  le  long  de 
cefte  terre  du  cofte'  du  Nord  pour  trou- 
uer port,&  entrafmes  en  vn  petit  port  & 
lieu  tout  ouuert  vers  le  Su  où  n'y  a  aucun 
abry  pour  ce  vent,  &  trouuafmes  bon  de 
f  appeller  le  lieu  S.Martin,  &denieuraf- 
mes  là  depuis  le  iiij.  de  Iuillet  iufques  au 
xij .  Et  pendant  le  temps  que  nous  eftions 
en  ce  lieu  allafmes  le  Lundy  fixiéme  de  ce 
mois  après  auoir  oy  la  Mcfle  auec  vne  de 
nos  barques  pour  defcouurir  vn  Cap  & 
pointe  de  terre,qui  en  eftoit  efloigné  fept 
ouhuit  lieues  du  cofté  d'Oueft?pour  voir 
de  quel  cofté  fetournoit  cefte  terre,  & 
eftas  à  demi-lieuë  de  la  pointe  apperçeuf- 
mes  deux  bandes  de  barques  d'hommes 
fauuages  qui  paffoyent  d'vne  terre  à  l'au- 
tre ,  &  eftoyent  plus  de  quarante  ou  cin- 
quante barques  defquellesvne  partie  ap- 
procha de  cefte  pointe ,  &  fauta  en  terre 
vn  grand  nombre  de  ces  gens  failans  grâd 
bruit  &  nous  faifoyent  figne  qu  allaflions 
à  terre  monftrans  des  peaux  fur  quelques 
bois,  m^is  d'autant  que  n  auions  qu  vne 
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feule  barque  nous  n'y  voulufmes  aller,  & 
nauigafmes  vers  l'autre  bande  qui  eftoit 
en  mer.  Eux  nous  voyans  fuir,  ordonnè- 
rent deux  de  leurs  barques  les  plus  gran- 
des pour  nous  fuyure,  auec  lesquelles  fe 
ioignirent  enfemble  cinq  autres  de  celles 
qui  venoyent  du  cofté  de  mer,  &  tous 
s'approchèrent  de  noftre  barque  (autans 
&  faifans  fîgnes  d'àllegrefle  &  de  vouloir 
noftre  amitié, difans  en  leur  langue, Napett 
ton  damen  ajfuY  tah  7  &  autres  paroles  que 
nous  n'entendions.  Mais  parce  que  com- 
me nous  auons  dit,  nous  n'auions  qu'vne 
feule  barque ,  nous  ne  voulufmes  nous 
fier  en  leurs  fîgnes ,  &  leur  donnafmes  ai 
entendre  qu'ils  feretiraffent,  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire,ains  venoyër  auec  fi  gran* 
de  furie  vers  nous  qu'auiîî  toft  ils  enuirô- 
nerent  noftre  barque  auec  les  fept  qu'ils 
auoyent.  Et  parce  que  pour  fîgnes  que 
nous  fiflîons  ils  ne  fevouloyent  retirer, 
lafchafmes  deux  paffe-volans  fur  eux,dôt 
efpouuantez  retournèrent  verslafufdite 
pointe  faifans  trefgrand  bruit,  &  demeu- 
rez là  quelque  peu,  commencèrent  dere- 
chef a  venir  vers  nous  comme  deuant,  en 
forte  qu'eftans  approchez,  de  la  barque,, 
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defcochafmes  deux  de  nos  dards  au  mi- 
lieu d'eux, ce  qui  les  efpouuenta  tellemet 
qu'ils  commencèrent  a  fuir  en  grand  ha- 
fte,&n-y  voulurent  oneques  plus  reuenir, 

Comme  ces  fumages  ^enans  -yers  nos  Nauires 
&  les  nofires  "yenans  -y  ers  les  leur ,  défen- 
dirent les  *yns  &*  les  autres  en  terre »,  &*  com- 
me ces  fauuages  fe  mifrent  a  trafiquer  en 
grande  allègre  (fe  auec  les  noftres* 

L  e  lendemain  partie  de  ces  fauuages 
vindrent  auec  neuf  de  leurs  barques  à  la 
pointe  &  entrée  du  lieu  d'où  nos  Nauires 
eftoyent  partis :Et  eftans  aduertis  de  leur 
venue ,  allafmes  auec  nos  barques  à  la 
pointe  où  ils  eftoyent ,  mais  fi  toft  qu'ils 
nous  vifrent  ils  fe  mifrent  en  fuite,  faifans 
figne  qu'ils  eftoyent  venus  pour  trafiquer 
auec  nous,monftrans  dçs  peaux  de  peu  de 
valeur,  dot  ils  fe  veftent.  Semblablement 
nous  leur  faifions  figne  que  ne  leur  vou- 
lions point  de  mal,  &  en  figne  de  ce  deux 
des  noftres  defeendirent  en  terre  pour  al* 
1er  vers  eux ,  &  leur  porter  coufteaux  & 
autres  ferremens  auec  vn  chappeau  rou- 
^e  pour  donner  à  leur  Cappitaine.  Qupy 
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voyans  defcendircnt  auffi  à  terre  portans 
de  ces  peaux ,  &  commencèrent  a  trafi- 
quer auec  nous.»  monftrans  vne  grande  & 
merueilleufe  allegrefle  d'auoir  de  ces  fer- 
remes  &  autres  chofes.danfans  toujours 
&faifans  plufïeurs  cérémonies,  &  entre 
autres  ils  fe  iettoyent  de  l'eau  de  mer  fur- 
leur  tefte  auec  les  mains.  Si  bien  qu'ils 
nous  donnèrent  tout  ce  qu'ils  auoyent 
ne  retenans  rien,  de  forte  qu  ils  leur  fallut 
s'en  retourner  tous  nuds,  &  nous  firent 
fïgne  qu'ils  retourneroyent  le  lendemain 
ôc  quils  apporteroyent  d'autres  peaux. 

Comme  après  que  les  noflres  eurent  enuoyêdeux 
hommes  en  terre  auec  des  marchandifes,  'yin-* 
drent  trois  censfauuages  en  grande  ioye>  de  la. 
qualité  de  ce pays ,  de  ce  qu  il  produit,  &  du 
golfe  de  fa  chaleur. 

Le  Ieudy  viij.  du  mois  parce  que  le 
vent  n'eftoit  bon  pour  fortir  hors  auec 
nos  Nauires,  appareillafmes  nos  barques 
pour  aller  defcouurir  ce  golfe,&  couruf- 
mes  en  ce  iour  vingt-cinq  lieues  dans  ice- 
luy.Le  lendemain  ayans  bon  temps  naui- 
gafmes  iufques  à  midy,  auquel  teps  nous 
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ëufmes  cognoiflance  d'vne  grande  partie 
de  ce  golfe^ôc  comme  fur  les  terres  baffes 
il  y  auoit  d'autres  terres  auec  hautes  mô-> 
tagnes.Maisvoyans  qu'il  n'y  auoit  point 
de  paffage  commençafmes  a  retourner 
faifans  noflre  chemin  le  long  de  cefte  co- 
fie ,  &  nauigans  vifmes  des  fauuages  qui 
eftoyent  fur  le  bord  d Vn  lac  qui  eft  fur  les 
terres  baffes ,  lef quels  fauuages  faifoyent 
plufieurs  feux.  Nous  alJafmeslà  &  trou- 
uafmes  qu'il  y  auoit  vn  canal  de  mer  qui 
entroit  en  ce  Lac,  &  mifmes  nos  barques 
en  fvn  des  bords  de  ce  canal,  les  fauuages 
s'approchèrent  de  nous  auec  vne  de  leurs 
barques  &  nous  apportèrent  des  pièces 
de  Loups-marins  cuites,  lefquelles  ils 
mifrent  fur  des  boifes^&puis  fe  retirèrent 
nous  donnans  a  entendre  qu'ils  nous  les 
donnoyent.  Nous  enuoyafmes  des  hom- 
mes enterre  auec  des  mitaines^couteaux, 
chapelets  &  autre  marchandife,  defquel- 
les  chofes  ils  fe  refîouyrent  infiniment,& 
auflitoffcvindrenttout  à  coupauriuage 
çù  nous  eftions  auec  leurs  barques  ap~ 
portans  peaux  &  autres  chofes  qu'ils 
auoyent  pour  auoir  de  nos  marchandifes^ 
&  eftoy et  plus  de  ttoip  cens  tant  hommes 
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que  femmes  ôcenfans.Et  voyons  vrie  pair- 
tie  des  femmes  qui  ne  paflerët,  lefquelles 
eftoyent  iufques  aux  genoux  dans  lamer> 
faut  ans  &chantans;Les  autres  qui  auoy  et 
pafle  là  où  nous  eftions  venoyent  priué- 
ment  à  nous  frotans  leurs  bras  auec  leurs 
mains  >  &  après  les  hauffoyent  vers  le  ciel 
fautans  &  retidans  plufieurs  figues  de  ref- 
iouyflance>&  tellement  s'affeurerêt  auec 
nous  qu'en  fin  ils  traffiquoye!nt  de  main  à 
main  de  tout  ce  qu'ils  auoyent ,  en  forte 
qu  il  ne  leur  refta  autre  chofe  que  le  corps 
tout  nudj  parce  qu  ils  donnèrent  tout  ce 
qu*ils  auoyent  qui  eftoit  chofe  de  peu  de 
valeur.  Nous  cogneufmes  que  cefte  gent 
fe  pourroit  aifément  conuertir  à  noftrd 
foy,ils  vont  de  lieu  en  autre,  viuans  de  la 
pefche,  leur  pays  eftplus  chaud  que  nefl: 
TEfpagne,  &  le  plus  beau  qu  il  eft  poflîble 
de  voir,tout  efgal  &  vny^Sc  n'y  a  lieu  fi  pe- 
tit où  il  n'y  ait  des  arbres  combien  que  ce 
foyent  fablons,<%  où  il  n'y  ait  du  froment 
fauuage  qui  a  l'efpy  comme  le  feigle  &  le 
grain  corne  de  1'auoine,  &  des  poids  auflî 
cfp  aiscomme  s'ils  y  auoyent  efté  femez 
&  cultiuez,  du  raifin  blanc  &  rouge  auec 
la  fleur  blanche  defius,des  fraifes, meures, 
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rofcs  rouges  &  blanches,  &  autres  fleurs 
de  plaifâte  douce  &agreable  odeur.  Auffi 
il  y  a  là  beaucoup  de  belles  prairies, &  bô- 
nés  herbes  &  lacs  où  il  y  a  grande  abon- 
dance de  Saumons,  Ils  appellent  vne  mit- 
taineenleur  langue  Cochi,  &vn  couteau 
Bacon.  Nous  appellafmes  ce  golfe,  golfe 
de  la  chaleur, 

D'^né  autre  nation  defauuages  7  de  leun  cùujlu- 
mes  &  de  la  manière  tant  de  leur  -yiure  que 
du  "yeftement* 

Ë  s  t  a  n  s  certains  qu*il  n'y  auoit  au- 
cun pafiage  par  ce  golfe  fifmes  velle,  & 
partifmes  de  ce  lieu  de  S.  Martin  le  Pi- 
menche  xijè  de  Iuillet  pour  defcouurir 
outre  ce  golfe,  &  allafmcs  vers  Eft  le  long 
de  cefte  cofte  viron  xviij  Jieuës  iufques  au 
Cap  du  Pré ,  où  nous  trouuafmesleflot 
tref-grand  <5c  fort  peu  de  fond,  la  mer 
courroucée  &tempeftueufe>&pourceil 
nous  falluft  retirer  à  terre  entre  le  Cap 
fufdit  &  vne  Ifle  vers  Eft  à  viron  vne  lieuë 
de  ce  Cap,  &  là  nous  mouillafmes  l'ancre 
pour  icelle  nuid*Le  lendemain  matin  fif- 
mes  velle  en  intention  de  circuir  cette 
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cofte ,  laquelle  eft  fîtuce  vers  le  Nord  & 
Notdeft,mais  vn  vent  furuint  fi  contrai- 
re &  impétueux  qu  il  nous  fut  neceffaire 
retourner  au  lieu  d'où  nous  eftions  partis, 
&  là  y  demeurafmes  tout  ce  iour  iufques 
au  lendemain  que  nous  filmes  velle,  & 
vinfmes  au  milieu  dVn  fleuue  efloigné 
cinq  ou  fix  lieues  du  Cap  du  Pré,  &  eftans 
au  trauers  du  fleuue  eufmes  derechef  le 
vent  contraire  auec  vn  grand  brouillas  & 
obfcurité,  tellement  qu  il  nous  fallut  en- 
trer en  ce  fleuue  le  Mardy  xiiij.  du  mois, 
&  nous  y  arîreftames  à  rentrée  iufques  au 
faiziéme  attendans  le  bon  tëps  pour  pou- 
uoir  fprtir.  Mais  en  ce  xvi.iour  qui  eftoit 
le  Ieudy,le  vet  creut  en  telle  forte  qu'vne 
de  nos  Nauires  perdit  vne  ancre,  &  pour- 
ce  nous  fut  befoin  paffer  plus  outre  en  ce 
fleuue  quelque  fept  ou  huit  lieues  pour 
gaigner  vn  bon  port  où  il  y  euft  bon  fond, 
lequel  nous  auions  efté  defcouurir  auec 
nos  barques,  &pour  le  mauuais  temps, 
tempefte  &  obfcurité  quilfit  demeuraf- 
mes en  ce  port  iufques  au  xxv.  fans  pou- 
uoirfortir.  Cependant  nous  vifmesvne 
grade  multitude  d'hommes  fauuages  qui 
pefchoyët  des  tombes,  defquelsy  a  gran- 
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4c  quantitc,ils  eftoyent  enuiron  quelque 
quarante  barques ,  &  tant  en  hommes 
femmes,qu  enfans,plus  de  deux  cens  Jet- 
quels  après  qu'ils  eurét  quelque  peu  con- 
uerfé  enterre  auecnous/venoyent  prme- 
mentauborddenos  Nauiresauec  leurs 
barques.  Nous  leur  donnions  des  cou- 
teaux,chappelets  de  verre,  peignes,  &  au- 
tres chofes  de  peu  de  valeur  dont  ils  fe 
refiouyffoyent  infinimét  leuant  les  mains 
au  ciel*,chantâs  «Se  danfans  dans  leurs  bar- 
ques. Ceux-cy  peuuent  eftre  vrayement 
appeliez  fauuages  d'autat  qu'il  ne  fe  peut 
trouuer  gent  plus  pauure  au  monde ,  & 
croy  que  tous  enfemble  n  euflent  peu 
auoir  la  valeur  de  cinq  fols  excepté  leurs 
barques  Ôerhets.  Ils  n'ont  qu'vne  petite 
peau  pour  tout  veftement,  auec  laquelle 
ils  couurent  les  parties  hôteufes  du  corps 
auec  quelques  autres  vieilles  peaux  dont 
ils  fe  veftent  à  la  mode  des  jEgyptiens.lls 
n'ont  ny  la  nature  nyle  langage  des  pre- 
miers que  nous  auions  trouuez.  Ils  por- 
tent la  tefte  entièrement  rafe  horfmisvn 
floquet  de  cheueux  au  plus  haut  de  la  te- 
ftejequel  ils  laiffent  croiftre  long  comme 
vjie  queue  de  cheual  qu'ils  lient  fur  late- 
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fie  auec  des  efguillettes  de  cuir»  Ils  n'ont 
autre  demeure  que  deflbus  ces  barques 
lcfquellcs  ils  renuerfent  &  s'eftendet  fous 
icelles  fur  la  terre  fans  aucune  couuertu- 
re.  Ils  mangent  la  chair  prefque  crue  &la 
chauffent  feullement  le  moins  du  monde 
furies  charbons.lemefme  eft  dupoiffon. 
Nous  allâfmes  le  iour  de  la  Magdaleine 
auec  nos  barques  au  lieu  où  ils  eftoyent 
fur  le  bord  du  fleuue y  &  defcendifmes  li- 
brement au  milieu  d'eux  \  dont  ils  fe  ref- 
iouyrêt  beaucoup,  &  tous  les  hommes  fe 
mifrent  a  chanter  &  danfer  en  deux  ou 
trois  bandes.faifans  grands  fîgnes  de  ioye 
pour  noftre  venue.  Ils  auoyêt  fait  fuir  les 
ieunes  femmes  dans  le  bois  horfmis  deux 
ou  trois  qui  eftoyent  reftees  auec  eux,  à 
chacune  defquelles  donnafmes  vn  peigne, 
&  vne  clochette  d'eftain ,  dont  ils  fe  ref- 
iouyrent  beaucoup ,  remercians  le  Capi- 
taine &  luy  frottans  les  bras  &  la  poitrine 
auec  leurs  propres  mains.  Les  hommes 
voyans  que  nous  auios  fait  quelques  pre- 
fensà  celles  qui  eftoyent  reftees,  firent 
venir  celles  qui  s'eftoyent  réfugiées  au 
bois^afin  qu  ils  euffent  quelque  chofe  co- 
rne les  autres,elles  eftoyent  enuiron  vingt 
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femmes  lefquelles  toutes  en  vn  monceau 
fe  mifrent  fur  ce  Capitainerie  touchans  6c 
f  rottans  auec  les  mains  félon  leur  couftu- 
me  de  careffer,&  donna  à  chacune  d  Scel- 
le vne  clochette  d'eftain  de  peu  de  valeur, 
&  incontinent  commencèrent  a  danfer. 
enfemble  difans  plusieurs  châfons.  Nous 
trouuafmes  là  grande  quâtité  de  tombes 
qu'ils  auoyent  prifes  fur  le  riuagc  auec 
certaines  rhets  faites  expiez  pour  pef- 
cher,  d'vn  fil  dechanure  qui  croit  en  ce 
pays  où  ils  font  leur  demeure  ordinaire, 
pource  qu'ils  ne  fe  mettent  en  mer  qu'au 
temps  qui  eft  bon  pour  pefcher,  comme 
i'ay  entendu.  .Semblablement  croit  aufîî 
en  ce  pays  du  mil  gros  comme  poids,  pa- 
reil à  celuy  qui  croit  au  Brefil  dôt  ils  man- 
•gent  au  lieu  de  pain,  &  en  auoyent  abon- 
dance,&  l'appellët  en  leur  langue  Kapaige. 
Ils  ont  auflï  des  prunes  qu'ils  fechent  co- 
rne nous  faifons  pour  l'Hyuer  &  les  ap- 
pellent Honejla,  mefmes  ont  des  figues, 
»oix,pommes  &  autres  fruits,  &  des  feb- 
ues  qu'ils  nomment  fdty,  Les  noix  Cahe- 
hya,  Les  figues,         *         Les  pommes 
*         Si  on  leur  monftroit  quelque 
chofe  qu'ils  n'ont  point  &  qu'ils  ne  pou- 
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uoyent  fçauoir  que  c'eftoit  branlans  la 
tefte ,  ils  difoyent  Nohda,  qui  eft  a  dire 
qu'ils  n'en  ont  point ,  &  ne  fçauent  que 
c  eft.  Ils  nous  monftroyent  par  fignes  le 
moyen  d'accouftrer  les  chofes  qu'ils  ont 
&  comme  ils  ont  couftume  de  croiftre. 
Ils  ne  mangent  aucune  chofe  qui  foit  fa- 
lee,  &  font  grands  larrons  ,  &  defrobent 
tout  ce  qu  ils  peuuent. 

Comme  les  noflres  plantèrent  *yne  grande  Croix 
fur  la  pointe  de  Centrée  du  port,  &  comme  le 
Capitaine  decesfauuages  ejlant  enfin  appaifê 
far~yn  long  pourparler  auec  nojlre  Capitaine» 
accorda  ^m  deux  de  [es  enfans  allajfent  aueç 
luy< 

L  e  xxiiij.du  mois  fifmes  faire  vne  croix: 
haute  de  trente  pieds  T  &  fut  faite  en  la 
prefence  deplufieurs  d'iceuxfur  la  poin- 
te de  l'entrée  de  ce  port ,  au  milieu  de  la- 
quelle mifmes  vn  efcuflbn  releue  aucc 
trois  fleurs- de-Lys,  ôcdeffuseftoitefcrit 
en  groffes  lettres  entaillées  en  du  bois, 
Vive  le  Roy  de  France. En apre^ 
laplantafmesen  leur  prefence  fus  ladite 
pointe ,  &  la  regardoyent  fort,  tant  lors 
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qu  on  la  faifoit  que  quand  on  la  plantoit* 
Et  l'ayans  leuee  en  haut  >  nous  nous  age- 
nouillions tous  ayans  les  mains  iointes, 
l'adorans  à  leur  veuë ,  &  leur  faifîons  fi- 
gne  regardans  &  monftrans  le  ciel ,  que 
d'icelle  deppendoit  noftre  rédemption  de 
laquelle  chofe  ils  s'efmerueillerent  beau- 
couple  tournans  entr'eux,  puis  regardas 
celle  croix*  Mais  eftans  retournez  en  nos 
Nauires,leur  capitaine  vint  auec  vne  bar- 
que à  nous  veftu  d Vne  vieille  peau  d'Ours 
noir  auec  fes  trois  fils  &  vn  fien  frère,  lef- 
quels  ne  s'approchèrent  fi  près  du  bord 
comme  ils  auoyent  accouftumé ,  &y  fit 
yne  longue  hiarengue  monftrant  cefte 
croix,&  faifans  le  figne  d'icelle  auec  deux 
doigts.  Puis  il  môftroit  toute  la  terre  des 
enuirôs,  comme  s'il  euft  voulu  dire  qu'el- 
le eftoit  toute  à  luy ,  &  que  nous  n'y  dé- 
liions planter  cefte  croix  fans  fon  congé. 
Sa  harengue  finie  nous  luy  monftrafmes 
vne  mittainefeignas  de  luy  vouloir  don- 
ner en  efchange  de  fa  peau  >  à  quoy  il  prit 
garde  &  ainfi  peu  à  peu  s'accofta  du  bord 
de  nos  Nauires  :  mais  vn  de  nos  compa- 
gnons qui  eftoit  dans  le  bateau,  mift  la 
main  fur  fa  barque,  &  à  Tinftant  feuta  de- 
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dans  atlec  deux  ou  trois,  &  le  contraignît 
rent  auiîî  toft  d'entrer  en  nos  Nauires.* 
dont  ils  furent  tous  eftonnez.Mais  le  Ca- 
pitaine les  afleuraqu  ils  n'auroyet  aucun 
mal,  leur  monftrant  grand  figne  d'amitié 
les  faifant  boire  &  manger  auec  bon  ac- 
cueiL  En  après  leur  donna-on  a  entendre 
par  fignes  ,  que  celle  croix  eftoit  là  plan- 
tée, pour  donner  quelque  marque  &  co- 
gnoiflance  pour  pouuoir  entrer  en  ce 
port,&  que  nous  y  voulions  retourner  en 
bref  &  qu'apporterions  des  ferremens  & 
autres  chofes,&que  defîrions  mener  auec 
nous  deux  de  fes  fils ,  &  qu'en  après  nous 
retournerions  en  ce  port*  Et  ainfi  nous 
fifmes  veftir  à  fes  fils  à  chacun  vne  chemi- 
fe,vn  fayon  de  couleur,&  vne  toque  rou- 
ge,leur  mettans  auflî  à  chacun  vne  chaif- 
ne  de  laton  au  col  dont  ils  fe  contentè- 
rent fort,  &  donnèrent  leurs  vieux  habits 
à  ceux  qui  s'en  retournoyent.  Puis  fifmes 
prefent  dVne  mittaine  à  chacun  des  trois 
que  nous  reuoyames  &  de  quelques  cou- 
teaux ,  ce  qui  leur  apporta  grande  ioye. 
Iceux  eftans  retournez  à  terre,  &ayans 
raconté  les  nouuelles  aux  autres  enuiron 
fur  le  midy  vindrent  à  nos  Nauires  fix  de 
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leurs  barques  ayans  chacune  cinq  ou  fix 
homes  qui  venoy et  dire  adieu  à  ceux  que 
nous  auions  retenus,  &  leur  apportèrent 
dupoifibn&leurtenoyët  plusieurs  parol- 
les  que  nous  n'cntëdions  point,  faifans  ûr 
gne  qu  ils  n  oileroyent  point  cefte  croix. 

Comme  ejlans  hors  du  fort  fufdit  cheminans  der- 
rière cejie  cojîe  allafmes  four  chercher  la  terre  . 
qui  eflfituee  ~yers  Suejl  &  Norouejl. 
Le  lendemain xxv.  du  mois  fe  leuavn 
bon  vent,  &  nous  mifmes  hors  du  port. 
Eftans  hors  du fleuue  fufdit  tirafmes  vers 
Efl>Nordeft,  d'autant  que  près  de  Tem^ 
boucheurede  ce  fleuue,  la  terre  fait  vn 
circuit,  &  fait  vn  golfe  en  forme  d Vn  de- 
my  cercle,  en  forte  que  de  nos  Nauires 
nous  voyons  toute  la  cofte,  derrière  la^ 
quelle  nous  cheminafmes,&nous  mifmes 
a  chercher  la  terre  fîtuee  vers  Oued  & 
Noroueft,  &  y  auoit  vn  autre  pareil  golfe 
diftant  vingt  lieues  dudit  fleuue. 

Des  Caps  de  S.Louys  &  de  Mommorency,  &*  de 
quelques  autres  terres ?  &*  comme  ^ne  de  nos 
barques  ayant  heurte  a  "Y#  efcueily  ne  laijfa  de 
pajfer  outre, 
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Le  Lundyxxvij.au foleil  couchant  aP 
lafmes  le  long  de  cefte  terre  qui  eft  côme 
nous  auôs  dit  fituee  au  Sueft  &  Noroueft 
iufques  au  Mercredy,  auquel  iour  vifmes 
vn  autre  Cap  où  la  terre  commence  a  fe 
tourner  vers  l'Eft,  &  allafmes  le  long  d'i- 
celle  quelque  xvi.lieuè's,&de  là  cefte  terre 
commence  a  tourner  vers  le  Nord,  &  a 
trois  lieues  de  ce  Cap  y  a  fond  dexxiiii. 
brades  à  plomb.  Ces  terres  font  plates,  & 
les  plus  defcouuertes  de  bois  que  nous 
ayôs  encorespeuvoir,ily  a  debelles  prai- 
ries &  campagnes  tref- vertes.  Ce  Cap  fut 
nommé  de  S.Louys,pource  qu'en  ce  iour 
l'on  celebroit  fa  fefte,  &  eft  au  xlix.degre 
«Scdemy  de  latitude  &  de  longitude    ;£ 
Le  Mercredy  matin,nous  eftiôs  vers  l'Eft 
de  ce  Cap,&  allafmes  vers  Noroueft  pour 
approcher  de  cefte  terre,  eftant  prefque 
nuidt,  &trouuafmes  quelle  regardoit  le 
Nord  &  le  Su.Depuis  ce  Cap  de  S.Louys 
iufques  à  vn  autre  nômé  le  Cap  de  Mora- 
morency  y  a  quelque  xv.  lieues ,  la  terre 
cômence  a  tourner  vers  Noroueft.  Nous 
voulufmes  fonder  le  fond  a  trois  lieues 
près  de  ce  Cap  :  mais  nous  ne  le  peufmes 
trouuex  auec  cent  cinquante  brafles ,  & 
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pource  allafmes  le  long  de  cefte  terre  en- 
uiron  dix  lieues  iufques  à  la  latitude  de 
cinquante  degrez.  Le  Samedy  enfuyuant 
premier  iour  d' Aouft  au  leuer  du  foleil 
cognufmes  &  vifmes  d'autres  terres  qui 
nous  reftoyent  du  cofté  du  Nord  &  Nor- 
deft,lefquelles  eftoyét  trefliautes  &  cou- 
pées, &  fembloyent  eftre  môtagnes,entre 
lefquelles  y  auoit  d'autres  terres  baffes 
ayans  bois  &  riuieres.Nous paffafmes  au- 
tour de  ces  terres  tat  d'vn  cofté  que  d'au- 
tre  tirans  vers  Noroueft  ,  pour  voir  s'il  y 
auoit  quelque  golfe  ou  bien  quelque  paf- 
fage  iufques  au  v.  du  mois.  D Vne  terre  à 
l'autre  il  y  a  viron  xv.lieues^&ie  mitan  eft 
au  cinquate  &  vn  tiers  degré  de  latitude, 
&  nous  fut  tref-difficile  de  pouuoir  faire 
plus  de  cinq  lieues  àcaufe  de  la  marée  qui 
nous  eftoit  contraire  &  des  grands  vents 
qui  y  font  ordinairemët.  Nous  ne  paffaf- 
mes outre  les  cinq  lieues  d'où  l'on  voyoit 
aifément  la  terre  de  part  en  part  laquelle 
commence  là  a  s'eflargir.  Mais  d'autant 
que  nous  nefaifions  autre  chofe  qu'aller 
&  venir  félon  le  vent,  nous  tirafmes  pour 
cefte  raifon  vers  la  terre  pour  taf cher  de 
gaïgncrvn  Cap  quieft  vers  Su,  qui  eftoit 
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le  plus  loin  &  le  plus  auancé  en  mer  que 
nous  peufllons  defcouurir;>&  eftoit  diftât 
de  nous  enuiron  quinze  lieues:  Mais  eftas 
proches  de  là  trouuafmes  que  c'eftoyent 
rochers,  pierres  &  efcueils ,  ce  que  nous 
iVauionsencores  point  trouué  aux  lieux 
où  nous  auions  efté  au  parauat  vers  le  Su, 
depuis  le  Cap  de  S.Ieaa,&  pour  lors  eftoit 
la  marée  qui  nousportoit  contre  le  vent 
vers  l'Oueft  :  De  manière  que  nauigans  le 
long  de  cefte  cofte  vue  de  nos  barques 
heurta  cotre  vn  efcueil  &  ne  laiffa  de  paf- 
fer  outre,  mais  il  nous  fallut  tous  fortir 
hors  pour  la  mettre  à  la  marée. 

Comme  ayans  confulté  ce  qui  eftoit  le  plmexpe^ 
aient  de faire ',  nom  detiberafmes  nojire  retour, 
du  Deftroit  de  S  .Pierre  &du  Cap  de  liennot. 

Ayans  nauigé  le  long  de  cefte  cofte 
enuirô  deux  heures,la  marée  furuint  auec 
telle  impetuofité  qu  il  ne  nous  fut  iamais 
poiïible  de  paffer  auec  treze  auirôs  outre 
la  longueur  d'vn  iet  de  pierre. Si  bien  qu'il 
nous  fallut  quiter  les  barques  &  y  laifler 
partie  de  nos  gens  pour  la  garde,  &  mar- 
cher par  terre  quelque  dix  ou  douze  hom- 
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mes  iufques  à  ce  Cap ,  où  nous  trouuaf- 
mes  que  cefte  terre  commence  là  a  sVo- 
baiffer  vers  Suroueft.  Ce  qu  ayans  veu  & 
eftâs  retournez  à  nos  barques,  reuinfmes 
à  nos  Nauires  qui  eftoyent  ja  à  la  velle  qui 
penfoyêt  toufiours  pouuoir  pafler  outre; 
mais  ils  eftoyent  auallez  à  caufe  du  vent 
déplus  de  quatre  lieues  du  lieu  où  nous 
les  auions  laiflez,  où  eftans  arriuez  fifmes 
affemblertous  les  Capitaines,  mariniers, 
maiftres  &  compagnôs  pour  auoir  Taduis 
ôt  confeil  de  ce  qui  eftoit  le  plus  expédiée 
a  faire. Mais  après  quVn  chacun  eut  parlé, 
l'on  confîdera  que  les  grands  vents  d'Eft 
commençoyent  a  régner  &deuenirvio- 
lens,&  que  le  flot  eftoit  fi  grand  que  nous 
ne  faifions  plus  que  raualler ,  &  qu'il  n'e- 
ftoit  pofïîble  pour  lors  de  gaigner  aucune 
chofe:mefmes  que  les  tempeftes  cômen- 
çoyent  a  s'efleuer  en  cefte  faifon  en  later- 
re-Neufue,  que  nous  eftions  de  lointain 
pays,  &  ne  fçauions  les  hafards  &  dangers 
du  retour,  &  pource  qu'il  eftoit  temps  de 
fe  retirer,ou  bien  s'arrefter  là  pour  tout  le 
reftede  Tannée.  Outre  cela  nous  difeou- 
rions  en  cefte  forte, que  fi  vn  changement 
de  vens  de  Nord  nous  (urprenoit  qu'il  ne 
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feroit  pofïîble  de  partir.  Lefquels  aduis 
ouys  &  bien  confiderez  nous  firent  entrer 
en  deliberatiô  certaine  de  nous  en  retour- 
ner. Et  pource  que  le  iour  de  la  fefte  de  S. 
Pierre,nous  ëtrafmes  en  ce  deftroit,nous 
Tappellafoes  à  cefte  occafion  Deftroit  de 
S.  Pierre,  ou  ayans  ietté  la  fonde  en  plu- 
fieurs  lieux ,  trouuafmes  en  aucuns  cent 
cinquante  braffes,aux  autres  cent,&pres 
de  terre  foixante  auec  bon  fond.  Depuis 
ce  iour  iufques  m  Mercredy  nous  eufmes 
vent  à  fouhait  Stcircuimes  ladite  terre  du 
cofté  du  Nord,  Eft-Sueft,  Oueft,  &  Nor- 
cueft:car telle  eft  fon  afïîette,  horfmis  la 
longueur  dvn  Cap  de  terres  baffes  qui  eft 
plus  tourné  vers  Sueft,  efloigné  aviron 
xxv.lieuës  dudit  deftroit.  En  ce  lieu  nous 
vif  mes  de  la  fumée  qui  eft  oit  faite  par  les 
gens  de  ce  pays  au  deffus  de  ce  Cap,  mais 
pource  que  le  vent  ne  fîngloit  vers  la  co- 
fte  nous  ne  les  accoftafmes  point,  &eux 
voyans  que  nous  n'approchiôs  d'eux  dou- 
ze de  leurs  hommes  vindrent  à  nous  auec 
deux  barques,  lefquels  s'accofterent  aufïî 
librement  de  nous  côme  fi  ce  fuflent  eftç 
François ,  &  nous  donnèrent  a  entendre 
qu  ils  venoyet  du  grand  golfe,  Se  que  leur 
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Capitaine  eftoit  vn  nommé  Ticnnot ,  le- 
quel eftoit  fur  ce  Cap,  faifant  fîgne  qu  ils 
fc  retiroyent  en  leur  pays  d'où  nous  eftiôs 
partis ,  &  eftoyent  chargez  de  poiffon, 
nous  appellafmes  ce  cap  Cap  de  Tienof. 
Paffé  ce  Cap  toute  la  terre  eft  pofee  vers 
TEft-Sueft,  Oucft,  &  Noroueft,  &  toutes 
ces  terres  font  baffes^belles  &  enuirônees 
de  fablons,pres  de  mer  &  y  a  plufîcurs  ma- 
rais &  bancs  parfefpace  dexx.lieuës,  &• 
en  après  la  terre  commence  a  fe  tourner 
d'Oucftàl'Eft,  &Nordeft,  &eft  entière- 
ment enuirôné  d'Ifles  efloignces  de  terre 
deux  ou  trois  lieuës.Et  ainfi  côme  il  nous 
fembley  a  plusieurs  bancs  périlleux  plus 
de  quatre  ou  cinq  lieues  loin  de  la  terre. 

Vomme  le  ix.  iour  d'~4ouft  nom  entrafmes  dans 
Blanc-fablon,  &*  le  cinquième  de  Seftembvc 
arriuajmes  au  fort  de  S.  Malo* 

D  e  p  v  i  s  le  Mercredy  fufdit  iufqucs 
au  Samedy  nous  eufmes  vn  grand  vent  de 
Suroueft  qui  nous  fit  tirer  vers  l'Eft-Nor- 
deft.&arriuafrnes  ce  iour  là  à  la  terre  d'Eft 
deiaterre-Neufue  entre  les  Cabannes  & 
le  Cap-doubk.Içy  çQînençale  vent  d'Eft 
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auec  tempefte  &  grande  impetuofite ,  Se 
pource  nous  tournafmes  le  Cap  au  Nor- 
oueft  &  au  Nord  pour  aller  voir  le  cofté 
du  Nord  qui  eft  comme  nous  auons  dit 
entièrement  enuironné  d'Ifles  ,  &  eftans 
près  d'icelles^e  vent  fe  changea  &  vint  du 
Su,  lequel  nous  conduit  dans  le  golfe ,  fî 
bien  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  entraf- 
mes  le  lendemain  qui  eftoit  le  ix.  d' Aouft 
dans  Blanc-fablon,  &  voila  tout  ce  que 
nous  auons  defcouuert. 

En  apreslexv.Aouftiourdel'Afifum- 
ption  de  noftre  Dame  nous  partifmes  de 
Blanc-fablon  après  auoir  ouy  la  Mefle,  & 
vinfmes  heureufement  iufques  au  mitan 
de  la  mer  qui  eft  entre  la  terre- Neufue  & 
la  Bretagne,  auquel  lieu  nous  courufmes 
grande  fortune  pour  les  vens  d'Eft,laqueK 
le  nous  fupportafmes  par  l'aide  de  Dieu, 

&  du  depuis  eufiïies  fort  bon  temps, 

en  forte  que  le  cinquième  iour  de 

Septembre  de  Tannée  fufdite 

nous  arriuafmes  au  port 

de  S.  Malo  d'où  nous 

cftions  partis. 
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